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fan peot donner à i 

des iwiadaolau» quoa parvient 
" — durable. 

vaaepttjeHer elles rêiultat., 
laeUaacl P W M O M la peaeee directrice s 
IsaaeUe voua avei o u i . 

aaaaanlreaunfaenHe.laltiere< de 1» Ha 
••Sade loua voyons le poilrine prendre plui 
d'easplaur, U haa levdee jaabee e'etteouer, 
si aoo. avons pu dire 8u.e l'amélioration « 
W ^ " " 1 ™ w • • s**feeme», m admirant 1< 
krtd6UMmbUetlebaa.de d* laitières ds M. 
Obwtuu, le lauréat du prix d honneur daa> 
* section ds La race flamande tt dana «11. 
« i j rachMhltMM UBtaarwQx it 1M vache* 
nteertts tu nerd-book. de u r g c t flamande 
doet notrs ami le sénateur Clayes a prl 
1 utile Initiative. ' * 

^ i m £ * ^ « * « n e a belles hollandaise, 
da MM. Bonduel «t Tiara: la variété hollan 

i ses méritai que je ne méconnaît pas. 
slevoiainage desgrajiJ, 

métopet do Parthéaon. 
La mjnisiôra de l'agriculiure a dailleui. 

améltoraUoo en secondant puis-
éléBqalee 

favorisé 
«animent l'act u daa grandes 

formées Jani la oontiéapour ma 
" — qualités da la race par le stud 

waai no^aa i tre que ca lait renferme b 
eoep eAoina da beurre et da caeéine. 

flsrtee, M O I n'ignorone paa la tort constdv 
tabla porté i la tabrlea'ioa da beurre par la 
«oaamrraaaa da CM sim.li-benrcee dans les-
quele la graleee de bœuf da protanaoce Iran 
«da* on étrangère et l'huila d'arachide jouent 
la principal rôle et servent à la faNiflcatoc 
la pin* éhonté*. J'ai fat donner, à plusieun 
raprlsea, des ordres sévères, afin que lis au 
tamis da cas fraudes soient rigoureusement 
poursuivie. 

Dca condamnations sévères ont été pronoi 
eéea, et M. Muait, notre émineni chimiste le 
l'Institut agronomique vient de mettre i li 
disposition des experts une instruction tr>-

trtciaa aar la recherche de cette falsification 
lais H m'apparatt que dans ta pratique, la 

toi do 34 mars 1&7 tie me semble plus, par 
certaines dispositions, répondre aux condi
tions da répression nécessaires, et je dépose
rai oaa jours-ci un projet au nom du Gouver-
n ment. 

L'Industrie laitiérequi représente en France 
UM valeur en produits d'un mil! 
soit a& p. 100 de plu-» que la vin 
Ire livrée à une exploitation de ce genre qui 
suit autant au commerce honnête qu'au pro
ducteur agricole et aux nombreux ouvrier» 
qa'il emploie. 

J'eapère qu'entre deux Interpellations nom 

Korrons aborder prochainement i la Chain 
• la discussion de cette loi, à laquelle, après 

mûre réflexion, j'apporterai le concours le 
plus actif pour la faire aboutir d ns les ter 
mes où je l'aurai prt'sent'e. 

Nous devons rendre justice aux efforts de 
nos constructeurs français, ils méritent __. 
éloges par leur initiative, leur esprit de pro-

Srèe. Autrefois, on ne voyait dans les enceintes 
a nos expoeit ons que dos machines étran

gères, et nous étions tributaire» de l'Angle
terre pour la plus grande partie de notre 
outillage agricole perfectionné. Aujourd hul 
«'est à la production française presque seule 
que noua devons cette quantité de beaux Ins
trumenta, d'ingénieuses machines dont l'em
ploi tend à se généraliser parmi nos agricul 

Nous n'aurions garde d'oublier U très 
intéressante catégorie des moteurs à pétrole, 
sur lesquels l'attention du monde agricole esl 
fort justement portée en ce moment, car le 
cultivateur y trouve des mach nea pour les 

Slus petites exploitations à d a prix sbor-
ables, d'une direction facile et d'un travail 

régulier. 
Si nous pénétrons dans le concours hippi

que noua avons 1 eu également d'éprouver 
usa grande satisfaction, surtout en consta
tant Ta belle réunion d'étalons et de juments 
da raoa boulonnais* aai comprennent plua de 
la moitié de l'affectif des animaux exposé*. 
Comme l'année dernière à Axras, c'est M. 
d'Herlinconrt qui reçût la récompense méri
tée de ses efforts pour l'amélioration de cet 11 
balle race, sous la forme de prix d'honneur. 
La région d'élevage du Boutonnais n'a pas 
reçu comme le Perche certaines visites étran
ger**, fort lucratives sans dout», mais dont 
las conséquences ont entraîné les producteurs 
percherons a une production exagérée en 
grosseur. On est heureusement an mesure de 
revenir sur cette pratique pour retrouver le 
typa dont l'emploi sur aotrs marché natio
nal est assort. 

Les producteurs et las éleveera du cheval 
boulonnais ont conservé les bonnes traditions 
Certes, on a-if. peut être s attacher davanta
ge à proiolre le moeur animé, à puissance 
«a traction plus développée que les juments 
mareyeuses dont noua connaissons i histoire 
et même la légende napoléonienne. Mais on 
n'est pas tombé dsns l'exagération et on s est 
arrêté au point où l'hercule serait devenu un 
éléphant de trait. Un grand nombre de ce* 
beaax animaux se rapprochent même du 
type artis ique dans lequel la grâce unie a la 
force seraient dignes de tenter le ' 

les préoiei 
book-boulonnais. 

pieçwt dans tes stations de mont* a i 

blement le niveau des reproducteurs répan
dus entra les mains des part culiers. 

Le gouvernement de la République accorde servir la F 

législative de 1848 et que la troisième Répu
blique a largement dotée. 

Voue venei de donner, Messieurs les agri
culteurs de la région du Nord, une nouvelle 
preuve de cette émulation féconde, qui fait 
sortir du aeinde la grande famille agricole 

?int d'hommes remarquables et dont la 
rancepeutse faire hojuuur. Ceux-là sont 

les guides de ces culUvattnrs du sol re'iés LQS DOUleVârdS Q6 C6inturQ 
•intifl eux par la communauté dn travail et 

" " sont eux qui voua montrent des Intérêt i 
le but et q u 
et sûr dans 

product 

soin jaloux a 

conduisant d' r 
chemin do progrès. 
BUX qui e'houorent d'avoir dé-

tionaleda tout temps 

i défense de cette eanse. 

monde. 
SUhsilfS qui pou 
s'élèvent à 40,000 frênes, il a 
les r< gratter, car vossociétéL 
digues de leur vie Ha renommée. Partout où 
il faut donner une idée de votre production, 
partout où il faut donner un exemple tabu
laire; pratiquer un enseignement intelligent, 
s'inspirer d un» idée pratique, nous les voyons 
man'fester leur zèle, leur profond dévouement 

intérêts agricoles dont elles ont pris U 

Rrodait* d* votre 
rttrr du Nord, 

société d'agriculti 

x positions de 
-rende tocîété dtt agrieul-
lu comice de Lille, de la 
e de Montreuil-sur-Mer qui 

associations. 

Messieurs, 
U est en dehors de l'enceinte du c 

xposition è laquelle j'ai cru devoir 

organisé avec une haute compétence. Lee 
vaux exposés sont digues d'intérêt et méritent 
d appeler votre attention. 

Votre département, en organisant cet en 
saignement agricole primaire, à l'aide d*s 
fonctionnaires de l'inspection pr maire , la 
Société des Agriculteurs en le favorisant, out 
fait nne œuvre utile dont je leur suis profon
dément reconnaissant, et les instituteurs qui 
l'ont répandu avec fruit ont prouvé une to:s 
de plus q u on peut compter sur le dévouement 
de ces modestes et dist nguès fonctionnait s i 
A la cause de la démocrat.e. 

Nos instituteurs ont puisé dans les cours 
de nos professeurs départementaux aux écoles 
normales les notions tliéoriuuas qui leur per
mettent de développei chez les enfants qui 
leur eont confiés le goût de la profession pa
ternelle. Ils doivent surtout leur donner l'ex
plication sommaire des grandes lois scientifi
ques et de leurs appl cations utiles & l'agri
culture, ils nous prépareront ainsi des élèves 
pour l'enseignement agricole annexé aux 
écoles primaires supérieures et aux cou.-a 
complémentaires, ainsi que pour nos écoles 
pratiques d'agriculture. 

Je dois surtout des félicitations à MM. 
Toussaint et Ladriére pour leurs caries géolo
giques et agronomiques conçues dans nne 
forme s-inple et pratique. 

Le développement da notre enseignement 

la pratique, la transformation de toutes nos 
industries, accomplie par suite des nouvelles 
découvertes, affirme avec éclat que la pratl-

e solution des que» ions 

sortir de la routine 
viiiée parla science. 

D autre put,ta 
sociales ne dépend pas de la 
des doctrines plus ou moins Ingénieuses ; elle 
est entre les ma ns de cet homme qui, courbé 

e sillon, eétne "~ 
cnlt.T 
le pam, la viande, le vm. ces éléments de t 
de force, d'expansion nationale. 

Aussi le but suprême de la politique _ _ 
nation doit-il être de mettre ce travailleur des 
champs dans les conditions les plus favore-
b'esa l'exercice de sa profession. 
Cet idéal vers lequel ont tendu constsm-nenl 

mes prédécesseurs est aussi celui vers lequel 
je dirige mes efforts. 

Or, parmi les moyens dont l'ensemble doit 
concourir A ce réeulat utile, en e-t-il un pins 
fécond en résultats que renseignement agri-

îgo* de
dans le 

de mes modestes efforts, car en admirant le 
résultat de vos travaux, je puis dire haute
ment que le Gouvernement de la République 
éprouve un légitime sentiment de fierté I 

fin terminant son discours qu provoque 
fréquemment d'unanimes applaudiseameats, 
M Vigerdit qu'il y a une croix de chevalier 
du Mérite agricole qu'il tient à ajouter i la 
BÔrie des nouveaux promus. 

Cette OTJIX eet accordée i M. GuTot-Lili-
gand, conseillir général du Pas-de-Calai i, 
préaident de la société d'agriculture de Mou-
treuil 

Lesbra 
de cette ci 

Mer. 
. de la salle soulignant la remise 

Discours de M. Petit 
M. Petit, de Champagne (Seine-et-Olse), an

cien lauréat de la prime d'honneur, lônne 
ensuite lecture d'un rapport sur le prix d'hon
neur et Burles prix culturaux. 

U dit que l'institution de la prime d'hon
neur a créé une vive émulation parmi les 
milieux agricoles. 

Dana la cas actuel, la tache du jury était 
très délicate, aussi les jugements ont-Us été 
très difaciles & rendre. 

II croit toutefois qu'Us auront les approba
tions unanimes du monde agricole. 

Le palmarès 
Lecture du palmarès est ensuite donnée par 

M. Fiévet, pour la section du concours agri
cole et par M. Hornez, inspecteur général du 
concours hippique, pour la sect on des 
chevaux. 

A cinq heures et demie cHte brillante solen
nité prenait fin et la musique du 43, exécutait 

Avant de quitter la ville, M. V gerâ remis 
A M. le Préfet et à M. Gôry Legrand, maire, 
une médaille d or comme témoignage de la 
satisfaction du gouvernement. 

Au Bois do la Deûle 
Ko sortant da la salle de la Société Indue-

tr elle, le Ministre est remonté en voiture et 
l'est rendu au Bols de la Deùle. 

Sur tont le parcours M. Viser a été acelamé 
:t a été l'objet A maintes reprises, de vérita 

blés ovations. 
heurts li4, M. le Ministre était de 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

retour A la Préfecton 
A sept heures moins quelques minute 

Viger quitta» la Préfecture du Nord po 

maire de Lille. 
M. Vtger n'ayant point voulu permettre A 

M. le préfet du Nord de 1 accompagner ju 
m'A Arras, ce dernier s'eat borné A recoi 
uire le ministre jusqu'à son wagon. 
En prenant congé, M. Vlger a exprimé I 

nouveau Phidta c'eet un modèle da c 

paternelle f 
N'est-ce pas cet enseignement qui doit 

éveilkr chez lui le goût de l'agriculture, en 
joignant aux données pratiques les expllce-

excellent souvenir. 
Le tiain emportant le minisire et le peraon 

n> 1 qui lavait accompagné, a quitté Lille, A 
1 heures 10, du toir 
a^aaaaaaaaaaaaaasssai 

CHRONIOMECTORALE 
ilectioD au Conseil d'arrondissemPit 

DE LILLE 

CANTON-CENTRE 
S t o r u t l i i d e b a l l o t t a g e 

Inscrits 7.881 
Votants 4.447 

M. Brackersnl'Hugo, rép. prog. 2276 Elu. 
p u cet «auignemeot qat ;ul per-1 jf Cointrelle, rép. lib. 3064 

oécaat aires T 
N-Mt-

mettra plui tard d'exercer cette profession ; 
avec plus de fruit par un emploi rat'onuel dea I A.U premier tour de scrutin les voix s'é-
resaources de la nature? t aient répartis ainsi : M. Biackera d Hugo, 

C'est évidemment de cette pensée que se l 6 7 8 v o i l > M - Goiotrelle, 1783 ; M. Rha-
sont inspirés mes prédécesseurs, lorsqu'ils genoom, socialiste, 881. Le nombre des 
ont pris les mesures indispensables pour .votants s'était élevé à 4,365 au lieu de 
développer l'cenvre esquissée psr la Conven* ' 4,417. 
tion nationale, commencée par (l'Assemblée J 

i > Articlei 
Dans notre premier article nous a 

laissé notre description promenade A l'inter
section du boulevard de Colmar et du boule
vard Gambette, nous continuerons le circuit 
en prenant, en face du boulevard de Golmai 
ta petite rue Nadaud pour traverser la Grand 
Une, arriver pièce Nadaud et de 1A dans If 
boulevard de Strasbourg, lequel date de 1879. 
C'est une vote très large, bien pavée et bor
dée de coquettes habitations. 11 n'y a ai 
plantation et c'est on quartier absolument 
tranquille. On y remarque le courent dei 
Vis tandines, religieuses cloîtrées. C'est ui 
vaste quadrilatère que de très hauts m un 
entourent lui donnant l'air d'une prison. 

Le boulevard da Meti, qui data de 1870, fait 
auite A eelil de Strasbourg. Ict 1 avenue 
tout A fait Incomplète et par endroit d' 
tiennes constructions en dehors del'alignt-
mant sont d'un effet très désagréable. Pres
que en face d'un tir A la perche, avant 
river A U rue Daubenton noua voyons 
la gauche la ferme Messien certainement 
l'une dea plus vieilles de Boubalx. 

Plus loin, le boulevard se rétrécit et 
arrivona an pont nouvellement restauré du 
Bean-Chéne. Ici, prenant par la gauche, nom 
arrivons au quai de Gsnd classé en 1877 
Nous passons devant l'école de natation ei 
passant devant le château Morel, après avoi 
traversé la rue de Tourcoing et nous voici ai 
quai de Dankerque construit en 1877, res 
taure depuis peu et l'un des plus aninrta. l.'i 
peu pins loin, nous entrons dsna le boulevard 
d'Halluin qui date da 1870, où 1 on volt les 
magasins de la Condition publique, fondation 
qui fut faite dans notre ville en 1858. 

Nous traversons ensuite le passage à 
veau, cause de bien des tracas pour lee \ o tu
ners et les piétons et nous arrivons au coquet 
boulevard d'Armentièrss, tout pla. té do pla
tanes, bordé de constructions ma, niflquea et 
du pluB riant aspect. 

C'est le seul endroit qui puisse rivaliser 
avec le boulevard de Paria quoiqu'il soit bien 
moins large. Cette voie se coniinnejusqu'A la 
campagne de Mme Desenat. Alors l'aspect 
change tout A coup, nous arrivonsdauslaruc 
Cuvier qui, A la rue de Naples devient ml 
torenne avec Tourcoing. Les maisons de gau 
eue en dépendent appartiennent A notrt 
commune, celles de droite d Tourcoing. 

A partir de la rue Cuvier, la ceinture des 
boulevards est interrompue et pour arri 
la rue de Mouveaux.il noua faut suivre h 
Cuvier. Il était fort difficile en effet et très 
coûteux surtout de continuer le boulevard 
d'Armentièrss dans cette vaste agglomération 
des quartiers d'Italie. 

En remontant la rue de Mouveaux 
nous ari.vons A la rue de l'Kpeule dans laquelle 
trouvons la boulevard de l'Epaule tout A fait 
inachevé, lequel est du reste de date toute ré-
sente, 1893. 

11 nous conduit tant bien que mal dans 1a 
rueda Lille en face du bnieau de 1 Octroi 
juste pour enfiler le boulevard de Cambra: 
bordé de belles eonstruet.ons, lequel débou
che A la Montagne, en face du boulevard de 
Douai notre point de départ. 

Comme nos lecteurs ont po très facilement 
s'en rendre compte, la ce nture est continue 
du boulevard de Douai A la fin du boulevard 
d'Armentiérea. Il faudrait une percée reliant 
ee dernier A oelui de l'Epeule pour que le 
circuit fut complet. 

Maraudage 
ta police de sursté a surpria samedi trois renia 

Jeaaeé «en» on trais de ttarauder dans U jardin 
Se M. Krnesi Voreua, t»pis*«r. Ce août Arthur 
Loridin. Gnorgaa Car, entier et No«l Follet, tous 
trois Agés de 11 ans et demeurant rue de Cboi-

P^rapùie artistique Victor HIRMiïï 
166. GRANDE-RUK. ROUBAIX 

P R E M I È R E S C O M M U N I O N ! 
portraits émaillis et bombés pour 5 francs 

A partir de 6 fr. 50 la douzaine, avec primas 
Portraits de luxe • charbon » lOet 12franc. 

la doua ne avec p.ime. 776 

TOURCOING 
UN FRATRICIDE 

(Ifouvmine Mtaut) 
Non» avons été la* seulg 4 annoncer 

hier le fratricide dont la rue de (tend a été 
le théâtre. 

Voici de nouveaux détails eur cet épou
vantable forfait : 

La victime et le meurtrier 
La victime da drame se nomme Léon 

Himpe, 39 ans, marié, père de trots en- i i O a m H H B u t n déniches desaag 

b Tente u burean in tard i Roulai! 
l'i, raie da Vli V .«reavoir 

LESCONTLS ÛE FRANCE 
aej M. Eugène Lenrilliére-Beauelere 

Préface de M. Jules Simon de l'Académie 
Française 

faute, domicilié àReckem 
Le meurtrier, BOA frère, porte le prénom 

de Bruno* il est àgè de &> ane, et habite 
Wattrelo», au Sapin-Vert. 

Les deux frères travaillaient en qualité 
de manœuvres, chez M. Desodt-Her, en 
trepreneor, m e 8t-Roch. 

Bruno avait touché fia semaine dans la 
journée de samedi, et aussitôt s'était livré 
à des libations, tandis que Léon, n'avait 
perçu son salaire que le soir, sa journée 
entièrement terminée. 

Avant le drame 
Les deux frères s'étant retrouvés, visi

tèrent ensemble quelques débits de bois 
sons. Ils allèrent notamment dans nne 
cantine de la rue Nationale» et en dernier 
lieu dans les deux établissements de la 
rue Ste-Germaine, d'où ils sortirent vers 
dix heures. 

Bruno, fortement pris de boisson, exci
tait sou frère à la consommation et l'en
gageait à payer des tournées. 

L'autre s'y refusait alléguant qu'il de
vait rentrer au foyer où sa semaine était 
attendue par sa famille. 

Le drame 
Les deux frères après leur sortie de la 

• ainte Germaine descendaient la rue de 
Gand vers la rue Saint-Jacques, lorsque 
l'ivrogne Bruno, insista encore près de 
Bon frère pour l'emmener dans un antre 
cabaret. Comme précédemment, Léoi 
Himpe.objecta qu'il devait rentrer et qu'il 
ne pouvait se livrer à des dépenses exagé
rées. C'est alors que Bruno exaspéré par 
ce raisonnement d'un honnête père de fa
mille, entra dans une violente colère, e 
sortant Bon couteau de sa poche il en porta 
successivement -à BOU malheureux frère 
plusieurs coups, puis s'enfuit aussi rapi 
dément que pouvait le lui permettre son 
état d'ébriété. 

La victime ne s'était pas affaissée sui 
le coup ; elle eut la force de se rendre jus 
qu'à 1 estaminet Leveugle. 

Léon Himpe se tenait le ventre à deux 
mains. Le cabaretier et les consomma
teurs présents s'empressèrent autour de 
lui et furent frappés d'épouvante en cens 
tatant que le sang s'échappait d'une blés 
sure au cou. 

Les vêtements sanguinolents indi
quaient qu'il devait avoir d'autres plaies 

On posa quelques questions s a blessé, 
qui répondit d'une voix faible : i Cest 
mon frère Bruno, qui m'a arrangé de la 
sorte, i 

M. Leveugle et ses clients pensèrent 
qu'il convenait de conduire le blessé au 
bureau de police; mais, à peine était-on 
arrivé à l'entrée de la rue du Casino que 
'" victime s'affaissait. 

An même moment arri vait une patrouille 
d'agents de police, dirigée par le brigadier 
Clarisse. 

Informé des faits, ce dernier envoya 
mmédiatemeot chercher le brancard du 

commissariat centtal sur lequel on plaça 
le blessé qui fut transporte aussitôt à 
l'Hôtel-Dieu sur l'avis du docteur Del-
grange qui examina le blessé. 

L'état de la victime. 
À l'Hôtel-Dieu on procéda à un premier 

pansement des blessures. 
Léon Himpe portait six coups de cou

teau. A l'abdomen, à la hauteur de l'om
bilic, se présentait une plaie pénétrante 
avec hernie qui avait livré passage à 
l'epiploou. Cette blessure est des plui 
graves. 

Quatre autres coups de couteau ont 
atteint la victime au côté faisant de simples 
boutonnières. Eaùa un autre coup porté a 
la gorge a produit une entaille longue de 
15 centimètres et profonde de 2 centi
mètres. 

L'arrestation du meurtrier 
Muni de queiqi-s indications fournies 

par le blessé» la potiod se mit aussitôt à la 

recherche du meurtrier. Les agents Enge-
laere et Seampg, rencontrèrent rue Natio
nale * la hamieur de l'église un Individu 
ivre qu'ils interrogèrent. Ils ne tardèrent 
pas a avoir la conviction qu'ils se trou
vaient en présence 4n fratricide et se mi
rent en devoir de l'amener au dépôt. Bruno 
Himpe se rebella. , 

Il était Inutile de chercher à obtenir 
quoi que ee kW.it la unit même du meur
trier qui était alors complètement ivre. Ou 
l'écrona donc au dépôt. 

Hier matin, il a. été conduit suivi par 
une foule considérable au commiasariat 
du 2e arrondissement rue de Gand. Rda 

maculant le trottoir. 
Brano Himpe qui a tout l'aspect d'une 

brute accomplie, a d'abord opposé des 
dénégations, puis a allégué ensuite qu'il 
était ivre et ne te rappelait de rien si ce 
n'est d'avoir bataillé avec son frère a pro
pos de chopes. 

L'arme du erimè 
On a retrouvé sur le meurtiier l'armé" 

du crime. C'est un de P«a couteau* de 

Soche, bon marcheavec manche imitation 
e corne.avec tira-bouchon et autree.acces-

soirel 
La lame était encore tachée de sang. 

Descente du parquet 
Informé de ce drame, le parquet de 

Lille, représenté par MM. Levicq, juge 
d'Instruction, Gachon.juge suppléant, et 
M. Duparcq, greffier, est descendu â 
TonrcoiDB, oarTeear à vapeur arrivant â 
3 heures \\2 anx Eau! de la Lva. .Les 
magistrats se sont aussitôt transportée » 
l'Hôtel Dieu. 

Il ne leur a pas été possible, croyons-
nous, d'interroger le blessé, dont l'état est 
considère comme trop grave par M. le 
docteur Castiaux. 

Les membres du parquet ont interrogé 
ensuite an bureau central depdlicet Te fra
tricide, qui sera transféré d Lille. Le par
quet est reparti à six heures. 

La femme de la victime 
La femme de la malheureuse victime 

est venue pour lui rendre visite hier 
après-midi, à l'Hôtel-Dieu» mais elle n'a 
§u lui causer, sur les recommandation* 

u médecin. 

Un noyé au B/anc-Seai/ 
Hier, vers 5 heures, MM. Louis Locqoet, et 

Henri Malfait, demeurant le premier, rue dn 
Blanc-Seau, le second à Mouvetux, etiemia 
des Bonneti, passsle&t sut Us bords da 
canal lorsque prés du pont do Fr&sooj* lia 
iperçoreut un cadavre humain flottant entré 
eux eaux. Un rassemblement ae produisit 

..usiltôt. Le corps fat amené sur la barge. 
C'était celui d'un homme d'environ 40 ans, 
cheveux châta ne, visage rond, taille d'un 
mètre 65 environ. Il était vôtu d'nne jacquelte 
noire drsgonale, d'un patalon gris, chemise 
blanche, cravatte noire, bottines à élasti
ques. 

Le cadavre a «té dir gé vers l'Hôtel Disu 
M. le comm seaire de police du 1er arrondis-

ment a fait les constatations. Od aa trouve 
os doute en présence d'nn cadavie. 
Le corps ne portait aucune trace de vio

lences. A i moment où on l'a sorti de t'eaa où 
U parait avoir séjourné plusieurs jours, une 
hémorhagie s'est produite par les narines. 

La Fraude 
Les préposés Jules Michel et Hippoyte Va* 

été arrêté. 
C'est an nommé Albert Deltombe, ratla 

cbeur, 18 ans, né et demeurant a Tourcoing. 
Le charge se compoeait da 13 ktlog. de pol-
e en graine, valeur 86fiança. 
Il a été amené à la gendarmerie et sera 

transféré a Mlle ce matin. 

Viande saisie 
Sons cette rubrique, nous avons relaté dsna 
i de noa dern ère numéros, qu'une aaUle de 

119kilog.de vende reconnue Impropre é l a 
consommation par M. 'l'.nsart, vétérinaire, 
avait été opérée chei on boucher de la roe de 
Paris. 

VeaiUete* # * r i » « i r éê JU«****-ro«'wni, : 

PREMIÈRE PARTIS 

Aht la doaceur, le repentir, ^affection de 

n'es e—flrateat qu'a -zr; 
:> qai amas kasota 4« M nndn» 

t Parla toafci Ha aamalaas, m puxtrt mia 
aaaaatantaat <Jar*iU«, dqwia STI» la •anta 
l a aa U a atriaavafetaaM ; H. Ta**sa»t, m tt-
a m a n a i se* taaa-ra *a la dlrewteo ;nt«-
flaan «aaee a a l — , «Mt M » ssaas rar lia 
iwtaa, ayaat a* aoaiMrana pretaina poor 
taaaar ssasfaa tout aaa tnaaa t Parla, na 
naarawaa pfaa gaara daaa la raflas qn pwu 
ratajaaJaalln J M a a u n a u i aiaHers : l i m . 
rlsa* da aa IMs Puai t asssi kmgUmpj priré 
4a saaSWti alaiairi pariilaaa, U prenait aa 

' OraMaa sa trnratt doae «a MIS a tau 

Et lai, malheureux de la voir n'eaeuyar, seo, U eovisasea sa eituaiion av«o plua de ua joli toupet de 
loi propoe.lt de la conduire i toutes lee fêtes, philosophie : il avait fait ua bnaa ranrlage et ~ ' 

'--'amoserait Avoir... », disait-il. I non un mariage d'amour; il connaissait 
humeur, bien â femtoe avant de i'fpnu.r 

u'slle s 
- Merci I répliquait-elle 

datiavail 
««aleaaMI.al a. vis sas t «arme, prelm 

saW4«Msa>«,rar4»«eaaaafsBM. "* 
NadtaaM anMstt saear» aiaeeorde ran. 

«•lis de estas naMranH aa'elle n'avait pu 
Ijstsj, il cal l'avait errtUa dsaa soi tuuda 
ssslsssa, aa lavas 

Saaa doute, son état était exèeilent, et le 
médecin ne craignait plus la moindre com
plication; mais il avait recommandé beau
coup de prudence et formellement interdit le 
cheval et la danse. 

Nadine y avait rigoureusement ajouta l'in
terdiction de toute tendresse conjugale Et 
dés qu'elle put se lever, elle avait organisé 

chambre pour son mari, nne 
aecond étage, tandla qu'elle ba-

présenter a moi com 
homme marié i 

— Allouai Taisez-vous 1 fit-il, fur eux. 
Car il avait du courage devant lea subal 

elte-mème 
ebtmbrs 
Mtait le premtei 

Et, quoique le médecin eût timidement fait 
remartruer i u jeane femme qne cette aépe-
ratlon n'était plua motivée, elle le mainte
nait fermement, menaçant Gratien de la 
rendre d'autant plus longue qu'il montrerait 

abaor-Gratien s'était d'abord résigné It s 

anicrochen, 
Il n'en avait paa moins fait uae bonne af

faire, il n'en était p u moins la gendre, 1 as
socié naturel de M. Tbéveoot ; aa femme lui 
reviendrait, un jour, quand elle serait fati
gués de bouder. 

Mais It ne pouvait vraiment pas rester seul 
en ce monde, sans une tendressa féminine. 
Et alors, caractère faible, complaisant ave, 
lui-même, H avait songé a retrouver soi an
cienne mattiesse. Elle, elle était douce ; et, 
malheureuse, l'aimant toujours, elle ne l a 
refawrait certainement paa ces élans de tan-

« dont le aevrait aa femme. 

s eo lui disant combien U éta t isolé dans 

Coûstdé-
t, le soir, U U 

_ ja femmA. en 
. od il était fiancé. 

Cala avait duré trois mois. Après le jour de 
l'an, Haut une soirée d'impatience; il bras-
que an femme. Alors, Nadine fut hautaine, 
Insolente, elle oaa reprocher à eon mari 
liaison avec Suianne, lui déclara qu'elle - , 
l'avait épousé que parce que lescnoses étalent 
trop avancées ; et comme, tout bouleversé, il 
érorraatt leur amour, leurs tendresees, aile 
lui répondit qne son amour 4 elle s'était 
borné à avoir pitié de loi. 

Gratis* ne ponra t croire i une (elle par-

W r t ï K ï i S * temtoê"p **^* 
ethit bîtet . . . n er tr t 'oX^e l la f tU 1 ^' oédlr 

ce mariage d'argent, il la reconquerrait en 
lui assurant qu'l la ragretia" 
qu'eue était la vraie femme de 

twtt que foi 

U était de ces hommes, A moitié bons, i 
moitié égoïstes, oui trouvent naturel que tont 
s'arrange suivant leurs désirs, suivant leurs 
IntéréU. 

Et lorsque, en arrivant à l'ancien logement 
de toassa, il vit la porte enveras et les pie-
os* vides, avec U désordre qui eu t u d*. 
me—fessant» de In paille, de* papiers 4 terre, 
U éprouve eaUet de oolere q w de déoapuoai, 
eoaeuM si j s u e s i n'eut pas eu b droit de 
qiiiatar eette nalaoe sans la prévenir. 

Partout, 11 entrait, fouillait toutes lee piè
ces, et, dépit*, tï tlHrlt frarHr lorsque la erm 
elerga ae dressa devant roi, et d'un ton gogue 

Cttt-f qee voue cherchez nn logement 
t rouer, mon bon rnoneteur'f ' 

t t ' tl n'avait pas eu le temps de lui rtpoo 
dre qu'elle aiouUh: 

Envoles, les oiseaux t Tous arriver trwp 

SI j'ai quitté ma femme.. 

garde que mol. Tenei. 
tt lnl donnait une pièce de cinq franca 

qu'elle empocha en saluant. 
— Depuis quand est-elle partie? 
— Il n'y a pas encore nne heure, mon cher 

monsieur. 
Bien portante? interrogea t-il avec une 

anxiété. 
Très bleu oortante, qeelqna fatiguée! 

Dame I elle se donnait do mal pour gagner 
sa-vis; elle rapportait, de* fois, des ballots 
pins gros qu'elle. 

dotneV * Cet a> 
- Mefcl. maa 

comme soulagé d'un prtd* ; Je n'ai pi 
vbus demander la nouvelle adresse de ma 
femme 

— Faudrait la savoir, pour cela. 
-Hevarl 
— Quand elle eat partie tout à l'heure, la pe

tite dama, j * la lut al ban demandée; mêla 
tant CTO r* qs/elle ne s'attendait guère à votre 
Tlslte\ car elle M m'a rien d t. 

- Tous tnentes I 
Et il voulut donner une second* pièce à la 

coaciert», «ara cetle-ct refiaa : 
-"• Non I ty*. n* aérait pas bouMt* I Je ne 

sans pe* pfùe qee von* où lie vont habiter 1 
Je le jurerais devant Oient 

Grat.en rjedtattendit» glacé, tremblant, se 
disant a-veo ttae aorte #enVoi, 

— J* ne vais plua la retrouver . Je ne val* 
plus la ratJrjtrtsr: 
^ ^ ^ J ^ f f l a t w In̂ qu'i la port* 

- Repas—»... je lècbaral de savoir leur 

Pouroitfe oromss.e, Orafleti lui remit la 
avMos.de ptecede e u t sou», et elle i entra cfaes 

Cependant, Gratlsn demeurait stnpld* de 
vant la maison, ne voyant pas an individu 
de haute stature planté i deux mèUes d* lui 
et qui, au bout d uns minute, ae rapprocha e 
tapa aer l'épaule : 

— Hein, mon pet t, est-ce Ici que voua va-
nei prendre les commandes de Bpn-lf srefaé? 

Qrutien recula, en chancelant. 
- I I . Thévenetl balbutiait ti. 
— Eh oui, moil Je me suie bien douté qae 

le Bon-Marché n'était qu'une frime I Ah ce, 
voua fiches-voce de mol, mon gendre? On 
vous flanque «ne dot magnifique, de* espé
rance* superbes et une femme... nne femme 
que tous lea beaux garçons ds Normandie Ba
seraient disputée ; et, après cinq on six mois 

viez le malheur de recommencer vos fias 
léalterais p*e devsst un bon pro 
i, falte*-BuèT le pleialr de âhu *> 

aormais an peu pins droit et de rélutégrer ce 
soir même le domloU* cAajagal r 

Gratien aa redreaea, funboad 
Psndsnt quslqass seceedee, 11 crut qu'il 

aurait l'énergie neoeasalr* peur tenir tête A 
"in bean-pere; et il oommençe une phras» 

ir lee cas^Meusee volontés de eertalnaa 
les qui forcent les maris i chereher aa de

hors ce qu'ils ne trouvent pes enes aux. 
M. Théva*ot,aondainaaa**\t ledcvenu 

bonhomuM, l'inlerroenpait ; et, l'entraînant 
en lui prenant le bras : 

- Grand i " " 
on ménage s 
passe sans anicroche 1 Est-ce eue lee fecame. 
août des êtres raisonnables? Et dott-en s* 
flshsr pour 1* première lubie nul leur germe 
dans la tête ?... tt Madia* n'est pae gentille, 
le lui tirerai le* oreilles; mata voie, senti 
bien, falUs-moi nne croix sur le passé, et 
pour d* boni 

Il ae penchait, pour se mattr* an niveau 
des yeux de âratien; et, le fouillant éa re
gard : 

— J* n'admets pes que vous soyes aaeei 
it pour donner a sasdtae un suj*t da se 

plaindre; mai», morbleuI si jamais chose 
semblable vous arrivait, que e* ne sait p u 

dsns' le cas contraire, je aérais impi
toyable 1 D'silleure, tlie vient de déménager; 
aa lieu de chercher son adresse, que vooa ne 
trouveriez probablement pas, renirsz tran
quillement s âarville... Etat, d'ici un an, je 
n* euta paa gread'pére, c'eal qne vous êtes 

Il n'acheva pas, pour ne V** g&ter par npe 
qualification malhonnête dae conseils sala* 
tsires. Et U conclut : 

— Maintenant, allons déjeuner. 
Gratien le suivit, obelasant comme un éco

lier qui vient d'être mie en faste. 
(juant à M. Thèvenoi, 11 etr" " 

voir et promptement joué soi 
tègé i le bonheur de se fille i 

Son inialetudeétaat passée, U déjeuna ma-
nlfiqnernaet, force sou gendre i rimite*. 
Feus, avec une gentillesse bien baaee*«tuaa*> 

Il 1 aeoompaasna dans tontes le* 
ie Oratlen avait annoncé** poar 

donner on prétexte i son voyage i Paris, m, 
même, 11 le ramenait a m u e s , puis à 

GarvUla. 
Nadine avait profité de l'absence de son 

mari pour asalsteri on grand dîner que don
nait le msiquls de Ghaligny. 

G* fat son père eut alia le eneroher ; «t, 
cemuM U n'avait pas encore perde tont* aa-
toritê sur elle, le lendemain elle était de nou
veau la femme i peu prèa soumise ds Bon 
mari. Pe«t-«re n'eveit-etU obéi qu'au ***lr 
d* ne pu* laisser, à cette femme qui avait 

Le jeane ménage r*ux>mmoèi,M<Thfn-
- à es* pMetra 

KaV 
Mrtatiena, Oretea ft en a 

fflftjr*' nsad-pare le et tnharMlt 
c lassa nia. m.tinHassSS, c 
aatSar de eaaujsi à aatra cl 

(intfsr.) r«A*uM. 
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